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Karen Macfie
Devenir une apprentie 
Je suis une apprentie et stagiaire en intervention 
environnementale à la Garde côtière canadienne.  
J’exécute chaque jour un grand nombre de 
tâches, notamment l’entretien mécanique et la 
réparation du matériel d’intervention.  Je suis 
acharnée au travail et j’aime que mon travail soit 
diversifié, ce qui m’aide grandement.  

Avant d’exercer mon métier, j’ai travaillé pour 
une banque pendant environ dix ans et aussi dans une ferme porcine avant de pouvoir retourner 
aux études. À la ferme, je me suis rendu compte que j’aime le travail physique et mécanique et que 
ça ne m’ennuie pas de me salir. Comme je ne tirais pas de satisfaction de mes emplois antérieurs, 
un conseiller en emploi m’a dirigée vers le programme Option métiers et technologie (OMT) destiné 
aux femmes. Si j’avais mieux connu les métiers à l’école secondaire, j’en aurais exercé un bien avant 
aujourd’hui. Peu de filles se renseignaient sur les métiers à cette époque.  

Défis à relever
J’ai eu beaucoup de chance quand est venu le temps de trouver un emploi. Je l’ai trouvé dès la fin 
de mes études. J’ai eu beaucoup de chance…  Heureusement, le programme OMT et mon expéri-
ence passée m’ont aidée à décrocher rapidement un emploi. 

La recherche d’un employeur
Pour obtenir mon diplôme collégial, je devais travailler pendant tout un semestre. En parlant à 
l’employeur de la Garde côtière, j’ai appris qu’ils cherchaient à embaucher des apprentis. Il y avait 
donc une possibilité de ce côté-là.  Après avoir terminé mon stage, j’ai choisi de continuer à tra-
vailler pour la Garde côtière parce qu’il s’agit d’un bon débouché pour moi. J’ai aimé les heures 
et l’environnement de travail. Le matériel plus petit qu’on y trouve me convient davantage.  Mon 
employeur me traite de façon juste. Je ne vois pas pourquoi je changerais d’emploi dans un proche 



avenir.

Un employeur idéal, c’est quelqu’un qui vous appuie tout au long de votre apprentissage, que 
celui-ci dure trois ans ou cinq ans. Être apprentie pose tout un défi parce que votre situation 
demeure précaire jusqu’au jour où vous obtenez le statut de compagnon ou de compagne.  Il est 
important également d’obtenir un bon salaire, des avantages sociaux et de travailler dans un milieu 
sécuritaire. Je suis membre du Syndicat de la Garde côtière et du Syndicat des mécaniciens en 
machinerie. Cela m’offre une multitude de possibilités, en particulier des programmes de formation 
pour mon métier. 

Approches efficaces et… moins efficaces
La clé, c’est la recherche. Vous devez parler à des gens exerçant le métier qui vous intéresse.  
Efforcez-vous de trouver leur employeur et de voir comment vous pourriez vous adapter à ce genre 
de travail. Je suis une mère célibataire. En travaillant à la Garde côtière, je peux faire du 9 à 5 au 
lieu de quarts de travail de 12 heures, y compris des quarts de nuit. L’emploi à la Garde côtière 
m’a plu beaucoup.

Une foule de programmes vous permettent d’examiner plusieurs emplois. Parlez-en à votre con-
seiller en emploi pendant que vous effectuez vos recherches. Ils connaissent souvent les divers 
programmes et les groupes professionnels qui peuvent vous venir en aide ou vous suggérer un 
contact.

Saisissez également toutes les possibilités de formation. N’hésitez pas à frapper à la porte, à 
travailler dans l’atelier, à faire du nettoyage et autres tâches générales. Dans tous les métiers, il faut 
vouloir apprendre et se renseigner sur le fonctionnement des choses et sur les outils utilisés. C’est 
important parce que tout change, même les codes. Vous devez connaître ce qui est nouveau et 
ce qui vous attend. C’est un domaine très stimulant parce qu’il faut toujours se mettre à jour et 
apprendre de nouvelles choses.

Métier : Mécanicienne en machinerie, Lieu : Mount Pearl (Terre-Neuve), Année d’apprentissage : 3e année


